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Mignières – Le Clos-de-l’Ouche
Opération préventive de diagnostic (2018)
Pierre Perrichon
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département d’Eure-et-Loir
1 Cette opération de diagnostic s’insère dans le cadre d’un projet de lotissement situé au
lieu-dit  Le  Clos-de-l’Ouche  à  Mignières  (Eure-et-Loir),  cadastrés  ZB 107,  325,  341  et
traversés par la sente rural no 3. Elle se situe à l’amorce du versant sud de la vallée de
l’Eure, qui coule 2 km plus au nord. L’opération est à quelques mètres seulement de la
ligne de partage des eaux entre le bassin versant de la Loire et celui de la Seine. Le relief
accuse  ici  une  pente  générale  du  sud  vers  le  nord  où  les  formations  superficielles
limoneuses sont épaisses de 1 à 3 m.
2 L’état  des  connaissances  de  l’environnement  archéologique  de  la  commune  de
Mignières renseigne sur toutes les périodes s’étalant du Paléolithique à nos jours. Les
découvertes les plus limitrophes sont issues de la fouille Les Vergers située à moins de
200 m  au  sud  du  diagnostic  (Gibut  2012).  Elles  consistent  en  premier  lieu  à  une
occupation  du  Néolithique  moyen I  comprenant  deux  bâtiments  et  quatre  aires
d’activité,  dont  une  comporte  quatre  fours.  La  fréquentation  du  secteur  à  la
Protohistoire se résume à un épandage de mobilier céramique attribuables au Hallstatt
final. Aucun témoignage n’est présent jusqu’à l’avènement d’un établissement rural dès
la période augustéenne qui prend forme de la fin du Ier s. au début du IIe s., avec son
cortège de bâtiments, de fossés, fosses, trous de poteau et même un four et une mare.
Ensuite, jusqu’au début du IIIe s., l’occupation se densifie, s’» urbanise », avec plusieurs
bâtiments  comportant  des  caves  ou des  celliers.  Ce  phénomène,  cette  modification,
incite  l’auteur  à  poser  l’hypothèse  de  la  formation  d’un  vicus.  Plusieurs  indices
établissent un incendie au milieu du IIIe s. Cet évènement créé une rupture. Dès lors,
s’observe jusqu’au IVe s. une contraction de l’habitat. Au milieu du IVe s. jusqu’au milieu
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du  suivant,  l’occupation  est  plus  lâche  dans  laquelle  est  identifiée  une  activité
artisanale de forge.
 
Fig. 1 – Plan de synthèse des résultats du diagnostic
DAO : P. Perrichon (CD 28).
3 Les résultats du diagnostic du Clos-de-l’Ouche ont attesté une fréquentation du terrain
au Néolithique  moyen I  par  la  présence  de  2 anses  perforées  caractéristiques  de  la
période. À cette étape, les vestiges sont peu nombreux et se composent de deux fosses,
de 3 isolats et de quelques pièces lithiques en position résiduelle dans les comblements
gallo-romains.
4 Les principaux résultats concernent la période romaine, de la période augustéenne, peu
documentée,  jusqu’à  la  fin  du  Haut-Empire.  Les  vestiges  correspondent
vraisemblablement à l’extension au nord de l’établissement rural gallo-romain mis en
évidence sur le site des Vergers. Ici, une simple fosse témoigne d’une occupation dès la
période augustéenne. L’occupation gallo-romaine se compose au nord d’une série de
fossés et d’une bande de circulation datés au plus tôt au IIe s., avec en bordure sud, sur
toute sa longueur, plusieurs vestiges renvoyant à un secteur d’habitat occupé du Ier s.
au  IIIe s.  L’habitat  semble  ouvert  en  direction  du  sud  et  Les  Vergers.  Outre  leurs
périodes d’occupation communes, les deux terrains ont permis de mettre en évidence
un incendie  situé au cours  du IIIe s.  Les  découvertes  des  deux opérations tendent  à
identifier un même site correspondant à une grande propriété gallo-romaine dont la
surface est de 4,5 ha à minima. La forme de cette grande propriété et l’emplacement de
sa pars urbana restent inconnues en l’état des découvertes. Les indices renvoyant aux
éléments de confort d’une pars urbana sont uniquement découverts en contexte de rejet
au sein des deux opérations. Au lieu-dit Les Vergers, ce sont des fragments d’enduits
peints, des pierres dures décoratives, des briques semi-circulaires (ou demi tambour),
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des fragments de plinthes en marbre et des tesselles de mosaïque. Au Clos-de-l’Ouche,
les  seuls  éléments  sont  des  fragments  de  mortier  de  tuileau  et  des  briques  semi-
circulaires.  Compte-tenu  du  développement  urbain  récent  à  l’est  des  terrains,
l’emplacement de la pars urbana se situerait plutôt vers l’ouest sous le vieux Mignières
et l’église paroissiale Saint-Gervais et Saint-Protais de Mignières fondée au Xe s., et la
chapelle des Trois Marie, unique vestige d’un monastère fondé au XIe s. Les découvertes
ne permettent pas de confirmer l’hypothèse d’une mutation du site gallo-romain vers
une agglomération secondaire ou vicus. Deux éléments font défauts à cette hypothèse,
l’absence de délimitation de parcelle et la méconnaissance du tracé de la voie reliant
Chartres  à  Châteaudun  dans  ce  secteur.  Une  étude  du  réseau  viaire  gallo-romain
offrirait un regard nouveau sur cette problématique. À ce stade, au Clos-de-l’Ouche, les
indices d’une occupation au Bas-Empire sont absents.
5 Un four mérovingien daté de la fin du Ve s. au milieu du VIe s. a été mis au jour. Son
isolement de tout habitat contemporain interpelle.  S’agit-il  d’une structure liée à la
récupération du site gallo-romain ? Celui-ci se trouve au bord de la sente rurale no 3 qui
présente des états antérieurs non datés et suspectés être contemporain du four. Cette
sente  est  de  direction  ouest-nord-ouest – est-nord-est.  Un  autre  chemin
perpendiculaire est de direction nord-est-nord – sud-ouest-sud. Il est observé au nord
du diagnostic et présente également un état antérieur en forme de chemin creux. Tous
deux se dirigent vers le centre du vieux Mignières. La sente rurale no 3 se dirige quant à
elle vers l’église Saint-Gervais et Saint-Protais.
6 Les  découvertes  des  opérations  Les  Vergers  et  au  Closde-l’Ouche  attestent  d’une
occupation  s’étalant  sur  toute  la  période  gallo-romaine  et  jusqu’à  la  période
mérovingienne.  Les  formes  des  occupations  durant  cette  fourchette  chronologique
restent à confirmer pour certaines et à définir pour d’autres. L’absence d’indice alto
médiéval met en évidence un hiatus d’occupation à Mignières qui pourrait être comblé
par  le  biais  d’une  étude  archivistique.  La  présence  d’un  habitat  à  la  période
carolingienne semble néanmoins plausible du fait de la fondation de l’église de Saint-
Gervais  et  Saint-Protais  de  Mignières  au  Xe s.  Enfin,  la  synthèse  des  éléments
historiques  et  archéologiques  pourraient  permettre  de  mettre  en  évidence  le
mécanisme d’une formation d’un bourg médiéval et d’une occupation continue dès la
période gallo-romaine.
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